
Supplément à l'Educateur Prolétarien , n° 14. 

FRONT DE L'ENFANCE 
Président d'honneur : Romain ROLLAND 

<< Je serai heureux que vous placiez votre Assemblée constitutive 
du Front de l'Enfance sous ma présidence d'honneur. 

n Je voudrais n'être pas si chargé de tâches pour pouvoir vous 
prêter une aide plus efficace. Vous savez quelle sympathie et quelle 
estime j'ai pour vous et pour votre œuvre. n 

Affectueusement, 

Romain ROLLAND. 

u Quand nulle autre cause ne nous le commanderait, le salut 
physique et intellectuel de l'enfance nous obligerait déjà· à 'la révo­
lution. 

n Notre société est une entreprise d'abaissement de l'homme et 
de DESTRUCTION de l'enfant. Qu'un sentiment de révolte et une 
poussée d'espoir ne soulèvent pas nos contemporains, qu'ils accep­
tent cette dégradation presque systématique dont ils sont les témoins, 
cela est une des .condamnations les plus dures qu'on ait à prononcer 
contre eux. Heureusement qu'il y a des hommes comme vous. ,, 

dean-Richard BLOCH. 

Projet de Tâches du Front de l'Enfance 

Devant le fascisme qui menaçait les plus élémentaires de nos libertés 
républicaines, l'immense masse des citoyens de toutes tendances s'est unie 
en France au sein d'un FRONT POPULAIRE qui, au-dessus des partis, 
sans contrarier d'ailleurs ni la vie ni le recrutement de ces partis, coordonne, 
sur des principes communs, l'action de tous. 

Mais, hélas ! les besognes urgentes sont si nombreuses et si prenantes 
que ce FRONT POPULAIRE ne pense pas assez, à notre gré, à la défense 
sociale dans le proche avenir. Dans la cité menacée, on mobilise d'abord 
tous ceux qui sont en âge de participer à la lutte ; on pense à dresser le 
barrage nécessaire. Et ce souci est certes légitime. 

Les éducateurs, eux, préparent les lutteurs de demain. Ils savent que, 
dans les années à venir, la république sociale demandera encore du dévoue­
ment et des sacrifices. De ce lendemain si proche, le FRONT POPULAIRE 
ne saurait se désintéresser. 

C'est pourquoi, parallèlement à ce FRONT POPULAIRE, et selon les 
ptêmes principes d'or~anisatiQn e~ ~'action1 nou~ avon~ çQn~titu~ l~ FRONT. 



• 

DE L'ENFANCE, susceptible de coordonner puissamment l'activité des di­
verses associations, des multiples personnalités qui s'intéressent à l'Enfance. 

Certes, nombreux sont en ce pays ces associations et ces personnalités, 
nombreux sont les éducateurs qui se dévouent à une tâche qu'ils voudraient 
élargir et approfondir. 

Mais, d'une part : chacun agit de son côté plus ou moins efficacement ; 
des associations se éoncurrencent au lieu de collaborer, et surtout aucune 
idée d'ensemble ne domine cette action constructive. 

D'autre part : éducateurs ni associations n'ont pas encore pu toucher 
comme ils l'auraient désiré l'immense masse des citoyens_ Les parents notam­
ment restent trop souvent à l'écart de l'école, circonvenus parfois par l'action 
cléricale. Il manque à ce pays le vaste mouvement de fond susceptible d'im­
poser aux gouvernements une action vigoureuse et coordonnée en faveur 
non seulement de l'école, mais de l'enfance et de la jeunesse. · 

Ce puissant mouvement de fond, le FRONT DE L'ENFANCE prétend 
le susciter e~ France. . 

Il est bien entendu alors que ce FRONT DE L'ENFANCE ne saurait, 
en aucune manière, être un super-parti ni un super-groupement. 

Il ne saurait se substituer aux partis prolétariens ni aux organisations 
syndicales auxquels il fera sans cesse appel. Il ne prétend entraver en rien 
l'action propre des organisations qui, actuellement, s'occupent de l'enfance ; 
il s'en voudrait de gêner tant soit peu l'activité progressiste de telle ou telle 
personnalité. 

Son rôle est seulement de coordonner, d'unir, de montrer les buts à 
atteindre, de préconiser des moyens d'action - et de mobiliser si possible, 
autour de ces associations et de ces personnalités, pour des buts précis, la 
grande masse populaire: 

Dans ce cadre, il y a place, on le voit, pour tous les groupements, pour 
toutes les individualités qui désirent loyalement le bien et le progrès de 
1 'enfance, quelle que soit leur orientation politique ou religieuse, quel que 
soit le terrain propre sur lequel elle se meuvent. 

C'est dans cet esprit de large entente qu'a été conçu et approuvé, à 
l'Assemblée Constitutive de Moulins, le projet de tâches du FRONT DE 
L'ENFANCE, dont nous publions ci-dessous les points essentiels, étant en­
tendu que ce projet ne saurait en aucune façon être restrictif, qu'il reste 
d'ailleurs un projet, révisable à mesure que la masse populaire prendra 
conscience des nécessités d'action du FRONT DE L'ENFANCE. 

1 o L'Ecole Laïque est une des grandes conquêtes de la Républ'ique. 
1 e jour où elle !!t'rait libérée de toutes les forces réactionnaires qui 
l'assaJIIP.nt, elle offrirait au peuple d'immense!> possibilités de progres. 

LE FRONT DE L'ENFANCE DÉFENDRA L'ÉCOLE LAIQUE 
CONTRE TOUS SES ENNEMIS. 

2° Les gouvernements ont, jusqu'à ce jour, fait passer au dernier 
plan les préoccupations concernant l'enfançt;, 



La réaction a, au cours de ces dernières années, aggravé les condi· 
tions matérielles de l'école: suppression des crédits pour construc­
tions, suppression d'écoles, donc surcharge anormale des classes. Le 
fascisme ne ferait qu'accélérer cette irrémédiable décadence voulue 
par les forces obscurantistes. 

Le FRONT DE L'ENFANCE luttera dans tous les domaines pour 
rétablir une situation normale, pour faire rouvrir des écoles, nom­
mer des instituteurs, décongestionner les classes afin que soit possi­
ble le travail d'éducation qui fera des enfants du peuple des hommes, 
des lutteurs, des constructeurs de la société nouvelle. 

3o LE FRONT POPULAIRE prendra, en toutes circonstances, la 
défense des instituteurs : matériellement en appuyant leurs revendi· 
cations, · en exigeant pour eux des traitements honnêtes qui leur per· 
mettent de se consacrer totalement à leur sacrdoce ; moralement, en 
sonnant le rassemblement autour de l'école toutes les fois que, ouver­
tement ou non, le fasclisme et le cléricalisme la menacent . 

. 4° La construction sociale et la défense républicaine exigent qu'un 
esprit nouveau de libre collaboration anime dans tous les domaines 
l'œuvre d'éducation. 

Le FRONT DE L'ENFANCE popularjsera les mots d'ordre de 
l'école nouvelle prolétarienne: pour l'activité communautmre, pour 
une discipline libératrice, pour une école liée à la vie et aux desti· 
nées des masses populaires. 

5o LE FRONT DE L'ENFANCE, conscient des graves dangers que 
font courir à l'enfance et à la jeunesse les publications pour enfants 
et le cinéma mercantile, entreprendra d'urgence une grande campa­
gne pour dénoncer les entreprises obscurantistes, encourager et sou­
tenir les initiatives libératriices, prendre enfin dans ces domaines 
toutes mesures pour que naissent la véritable presse pour enfants, 
les théâtres et cinémas pour enfants. 

6° Pour ces buts, le FRONT DE L'ENFANCE groupe toutes les 
org~nisations scolaires et post-scolaires : coopératives scolaires, pa· 
tronages, caisse des Ecoles, organisations sportives, organ:isations 
d'enfants, etc., ainsi que les diverses organisations d'adultes suscep­
tibles de soutenir les revendicatio.ns du FRONT DE L'ENFANCE : 
Associations de Parents, syndicats et organisations diverses. 

Le FRONT DE L'ENFANCE suscitera d'ailleurs, là où il n'en 
existe pas, la naissance et le développement d'associations scolaire 
et para-scolaires, décidé qu'il est, sans refuser l'adhésion des person­
nalités, à être le plus possible une sorte de large trait d'union entre 
organisations œuvrant toutes, dans leur milieu spécial, selon les mo· 
dalités qui leur sont propres, tout en concourant à la vaste œuvre 
tlo r;novatioq, 



7o LE FRONT DE L'ENFANCE n'oublie pas que le développement, 
l'éducation, les progrès de l'enfance sont conditionnés d'abord par 
le milieu social et politique, qu'il ne saurait y avoir de sérieuse amé· 
lioration sans une amélioration du standard de V:ie des travailleurs, 
sans une plus large conception des libertés soC!iales. 

C'est pourquoi, sans participer directement aux luttes politiques, 
le FRONT DE L'ENFANCE agira en complète liaison avec toutes les 
organisations qui œuvrent contre le fasCisme, pour l'avènement d'une 
société meilleure, qui nous permettra de marcher v:ictorieusement 
vers la conquête des buts ci-dessus. 

Pourront adhérer au FRONT DE L'ENFANCE: 
1 o Les organisations diverses, scolaires et péri--scolaires, philosophiques, 

syndicales et politiques qui s'intéressent à l'enfance et qui verseront une 
subvention volontaire dont le taux pourra être fixé ultérieurement ; 

2 o Les personnes qui verseront une cotisation de deux francs. 

A l'assemblée constitutive de Moulins étaient représentées, sous la présidence 
d'honneur de Romain Rolland, les associations suivantes: Union Locale de Mou­
lins, Syndicat National des Instituteurs (AUier), Jeunesses Socialistes, Carte l des 
Services Publics, Patronage Laïque de Moulins, Ligue des Droits . de l'Homme 
(Moulins), Groupe Français d'Education Nouvelle, Comité Amsterdam- P leyel 
(Creuse), R assemblement mondial des Femmes (Creuse), . Coopérative de l'Ensei­
gnement Laïque, Parti Socialiste (AUier), Union Départementale de la C.G.P .T . 

Toutes ces associations ont donné leur adhésion au Front de l'Enf ance. 
Les Jeunesses Communistes avaient envoyé un observateuT. 
Le Bureau provisoire suivant a été élu : 

Président d'honneur : Romain ROLLAND. 
Secrétaire général: C. FREINET. 
Secrétaire à la propagande: Mlle FLAYOL, ou une personnalité du Croupe 

Fr~nçais d'Education Nouvelle. · · 
Trésorier : un délégué du mouvement Amsterdam-Pleyel. 
Pour adhérer, s'adresser à C. FREINET, à Vence (Alpes-Maritimes). C. C. 

Marseille 115.13. 

BULLETIN D'ADHÉSION 

A dr es se : - -- --·-····-··-·-·--·--·-·····-----·····--··-----c---·--------···-·-·-·······---····---············-···-----·-·-··-------- ······· ·····--··-----·-··-·····-·-----

Nom de la personne ou de l ' Association : -·····-----·----···---·-------------··--·····--------··--------- ­

Déclare adhérer au FRONT DE L 'ENFANCE et verse au trésorier une 

cotisation de ·····------------··-·· francs. 

A - ---------------·--···• le ·----··---··---··--····-------·--------··-···--
SIGNATURE : 

A remplir et à renvoyer à C. FREINET, à Vence (Alp.-Mar.). C.C. Marseille 115-03. 

~ lKP. &GITNA. CANMriS 
Le gérant : C. FRÇ!NET. 
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Aux délégués dé~artementaux de la C.E.L. 
Aux respon sables d' orgruü se. ti ons prol é t a:ti enne~ , 
A tous les amis de l'Enfance, 

La période électorale q_Lli p réoccupe si t otal emen t 1 ' e sp rit de nos 
camarades et q_ui surch arge aussi 1 e ~ i mp ri i11e urs , n e .;~o L1 S a pas :p ermis 
d'entreprendre :plutot le lancement dll. FHOl~ 'J.' DE L ':GNJ:i'AH C:B:. 

·· Les organisations pressenties, Grouge FrFm çai s cl'Eà.uc. Nol1Yelle 
et Comité d'Amsterdam n'ont pas encore non pl tts dési gné leur r esponsable 
à notr13 Bureau, mais Mlle Flayol no 11. s a anno n cé son acco r d total avec les 
décisions prises et son désir de faire procéde r san s retard à la nomina­
tion du vice-président. 

' Nous allons maintenant commencer le plus méthodiquement possible 
notre c~mpagne de propagande. 

Nous avons édité un tract do n t no !J. S vous aclres sons ÇLUel ques ex. 
et dont nous VOLlS f ero n s parvenir grattJ.itement autan t d ' ex. que vous de­
manderez, Au-delà de ÇLUel Çtues dizaines no us VO LlS demandons seulemen t de 
nous verser ru1e souscri p tion pour nous aider. 

COMMENT UTILI SLR CE TRACT : 

1e -ADHESIONS I NDIVIDUELL1S: ave c versement d'QUe cotisation de 2 ~rs. 
Comme nous le disoL!.S dan s notre tre.ct, no us ne visons pas spéciale­

ment les adhésions indivi duelles, mai s d~s l a période actuelle de lance­
ment elles nous permettro.r1 t d' avoir, dan s èo u. s les coins de France de so­
lides points d'appuis et des propa gandi s tes susceptibles de t oncher en­
,suite et de décider les or ganisations. 

2e - ADHESIONS D'ASSOCIATIONS : Il appar tiendra alors a tous les adhérents 
indi viduels,a to 11 s les responsaoles d 1 associations, de fair e: adhére r de 
nombreux grot;pements: syndi ce.ts, coopératives, cai s ses des écoles, grou- · 
pements d 1 enfants,patronage s, etc... · 

La subvention facultative QUe noQS sollicitons, ne saurait en aucun 
cas être un obsta cle à 1' é:.01l ésion. No 1.1 s étudi e.rons ensui t e 1 1 a c ti on à mene~ 

3 e - Une camarade de Toulouse q_ui s e p r épare à passer à la ré alisation 
nous suggère une idée q_ui serei t ex cellente: des manifesta tions -eulturelles 
se rapportant à 1 'Enfance , no tammen t des expositi on s enf a1t i nes contenant 
dessins, travaux manuels, r éalisa tions pédago gi g_LJ.e s diver se s,avec Je eon­
cours de toutes les organisations d 'enfants: Pionni e rs~ Faucons rouges 
patronages, scouts, écoles laiq_ues, cerble s l ~i ques, e~c.. ' 

· Ces expositions, ouvertes au :p ublic,. pourraient être accompa &,nées · 
de conférences,d' ~u~l tions de disq_ues,de protection s cini~ato;z~phiques, 
et peut-être même de r eprésentatio n s théâtrales. 11 De l à , dit notre cor­
respon dante naitrai t peut-etre une union, Lme fra terni t é que l'on pour­
rait continuer en établissant un Co m;i.té, soit _p o !J.r essaye r à.e mcnter une 
imprimerie ou un centre culturel enfa.n ti n s el cn t e s rné thoà.-~s . n 

A la réflexion, nous p en sons que cet te a ctivi t~ pourrai t bien ftie n 
devenir une des a ctivités spécifiqLJ.es du Fron t de l'Enfanc e . ;Nous deman: 
dons 'à nos a dhé r ents eP y r é fléchir. Notls re s to n s à l e ur en ti ère à.i spc:si­
tion pour les y a1der. 

Certes il nous r est e to ,.t à f aire. Aved 1 t aide génére use de milliers 
d e camarades nous ] OLtrtUo n s <::n trep r endre de gran des ch os·es. 

Ne nous décourageo~s p as si nous n:avons pas, dè s le début, l'app ui 
des grandes organisa tio ,1 s nationales. C est en marchan t ~u e notre mouvement 
s ' affirmera et trouvera s a vraien voie. 

A 1 1 0 e uv re i C a m a r a d e s ! 
Le Gé j:·c1n t 

-~u -- ~-----···-., .. ---.............. ·-c. FE._,I .l\TE T. ., __ _ 

., .... i· . 
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Aux Camarades Délé-!fués Dél.)ai·temantaux de la C. I .. L. 
J_ux Camarades secretfüres du s;rndicat National cles Inst. 

Chers Camarades Le 1 2 février 1936 

IH 

.:Se 24 dét;embre, 8. la veill ~ J.t ~o . .,-r .• rès j re ~ ~ tP. du. F 1 . .. _ ersonne 
:Enseignant, .ncu.s adressi~ ~ : .::: au ., _~x·r:- c:-~. u · t ~ 13. .r ·é c érati~n d.e 1 'Ensei~ 
~ne~.:z:t, alt .L:Ltreau du. 0 • .:.'J" , et a•1 Bur ·:; "=' .: d i3 la r ... ouvelle Féd.érati::n 
V'ni.t1ee, la lettre sLlivante : . 

11 Lorsqu.e, il y a dix aD s , n1-'us avo ns fondé 1 a Coo r·ér& ti ve de 
~.'Enseignement Laie pollr la I'éalisation tecllnique d.e 1 'Imprimerie 
t:. l'Eccle et ·du. Cinéma s~:laJre, il était bien dt.ùls notre ~surit à 
~~us d'Leuvrer le plus possitle ac ~ein de nos félératio ns r~spec­
~ives ou tout ac moins en c~~nlet ~~corJ avec elles. 
• constituée a l'crigine,dans .sa grande majorité 1 de C8.marad.es de 

.tB. l!,édér a ti on ~e l' Ensei~·nen:er; t, llùllS avc.ms to u"Ç fait pc llr n" ~s int~ · 
... :-er dans la v~e de cette FederatiJn et ruas regrettons les malenf-l 

. ~~ndus q_~i nous ~nt# ' de p~~s , en plus$ rejetés dans 1 'indépendance · 
•omplè te vis a v~ s de 1 a :Federa ti 011. ,· . 
"' A mesure que nou.s arrivaient de ncmbreu...x camarade~ :·é!.ll s .. N. ,nou.~ 
sven.s fait t;>ut n.;tre possible au.ssi poux collabvrer avec le S,N, 
n{.ieux. depuis o0t0b1'e X~ 1934,ép:.tglle à lay_llelle le Syndi<?at de la 
-~.irtnde es~ pe~~é_ au - ~~~:, 1~ ,C,onseil _ d'.~dministration de ~otre Coopé 
~BT ÇQ1APJ~t.. PRE ::: ·~ ·;:;;; ~.i .Xi.l _lp;.-üV'..'J lhN T illJ r:œ!.ŒL3ES DU S.N.,ce q_u1 n'a ~b­
ellu.ment en rien mo (llfl e ni n-:t1·: }ct1v1te, ,ni, n~s tend~nces indefec­
··iblement unitaires {Iü: tre aa.mi il..L cl 'J r ateur delegue est meme ac.;tll.:ller.o 
~ent délégué dG S}Idel dan$_ la Jir~...n de) , . . 
-• ceci parue q_ue, iepllis dix ans 1 nJu.s real1s~ns au seJ.n de nctre . 

.. éra ti ve cette Uni té d 1 ActiGn qui va abou. tir heureusernen t a 1 { 11ni-
~~~~ ~i Jill syndicale~ . P er; lan t dix ~ms 1 ~ndi q_ués Uni tai res, syn:'Li q_•1.és 

·;T t: '"X noD svürll .·tleS o!:lt col.La'bore fraternellement au. se1n de 
· i:'i a on a......, •. • , . , ~ot;e Cu:Qérati ve et cr ~ s t C~.Vedc, q_~e~q_u.è fd~ertt~ q_u.e nto~~ ~ou.vc. n~t~b.'D'P6~ 
· d"'ns nos cu nr1 res r_os ec1s1·.ns ac ~on on \.IUJGU.rs. e e 
· er q_ u.e , "" - . . , ·-' ' .- ises à 11 tm.anlm1 te. ,.. . , ·. s;r M · n'llS avons tou:,· .. :res r es r-etté de n 1 etre -pas l1es plu.s intime1" 

al s .J • • .,, t , ..._1 · · :i d · 
4 

, crr.ranif':atL..illS svnlii. C"' •. t . R~:. -.:.~ 0 re uuyu e VIlg ne nuus :r,en al~ 
ment e.U . bd it'"'e et a· r-~ .,,..' ,·, :·h l s rrtaintenant nue vou.s voilà urds fra'!'> t S a rv oC ·. ~ .... •·<"- . 'i. , 

suspeo ement nous s~.,mmes p::.:>::J·~~ .. i-~ 3 q_u.'au.cu.n ,:?st~cle sérj_ e?-~ n'err(vê~ · 
~e~nelÎ'inco~poraticn de} ~ ~-· · ··:· _: .. clans _les ~Jn cllc~ts .u~ifl~s. ,: 
... h_,ra F'd' tien de l'i...n "" ·> ; .·: r.•~,1 t redouta1t la concurrence aue a L a e er a . ~ ~ , · ... · ;· -l : • ~ • - ' 

1 

,., · . ·re nt:~US faisi :; ns <)., ~-- ::> e c.1t~ons. Le "?•N• a suuvent rns en . 
l en ..,r~;re'soiiï--di H''n ~ co ::-J. >~ . .~ rence a SUDbL. Et nous ~avons q_ue.c'est· 
;;:.va~t ~ernière y_ues -:::> :n q·n,·3. <~ oa:l n ?f'.;era le pe-int sens1ble des dJ.sQ-.sf. 
.;~t e i st insti t:J.e r·'n ;. s1:;.L n ~t l- ~ cas. S.l-'ns 3~~ ce point pré~i s _ n~c~· re_p .-n èr~ns donc d

1
avant:e r a:- lts r:··~posi!"' 

ti ons sui van ~e 8,/ nt to LÜ ·1.r: .. - ~ _, --; 2 a e re ch er cD. e s pé cLa31' Gi q.u._) s ;no us 
,.. Nou.s sommet>c~m~un~n:"'IJ f:' , __ ·-

1
: : ... :.,::~~-,;;:s .~: nou .3 :1~tt.;n,: aLl point les tech•• 

réalisons en ri:J'.,SR 
11 

. • - • · P' t' o:..es 1le nwlls p•..~u.ssèr en avant sur 
nt:li !lv llS Da """" ..... " ·-' · ,J ·' ·..: - • • · 

!li q_ ue s ':1 · ~ , d - t . , , . ~-· 
·la voie dt::. progress Pe't~e'a~ ;.1 L:, ,·:: · ~s- - ~ f'a'l:>rinLler et à veudre \ill matériel et 

~· ·cu.s av ·n . c'-'· . · '·' ';.!. • , ~ ~1 no 'cl;;1 ~ 11 s ures~ q2 c ncus n'~vons trouve ab~plument pe~-
~ lancer dvS e 1 f·~· ~~' nll~ scccotc de ureer de toutes p1eces ce 
..., . au .,une l rt _,, ':1 .l. • 

scnne,nJ. "· ,.n s b~::/S ~-'ln. , - , 
ô.Drtt nous avl~ · t uj .'urs ma3. ,-.ré n:..:LLS 'lue n~tJ. S avo n s develuppe et 

~'est d::-nc ~mm~rcial rh: notre CoJI?éraTt;;.:.?.~· . 
é.l:;lrg:. le rayon c ·otlrS dispo ?és a céder~ sq.: . .Jl.J nos entr~pns~s. ~ NollS ~omma~ to~J ·iel d,imiJ '.' .~ merie a lf.i•,cc.J.e et acc~sso:-res,'E..dl-
~~mmer0laleS· ma~e~atamment le Ficliier Scalai~e,Co~p~ratlf et.la , 
-ti :..ns cli Y"',..se s eT 

11 
~di 1-• -:)n de tli sq_u.e s ~ G:tnema the q_11e et d1 8--&~...c-qi 

~il:lliotht e de rave. , 



Nous a s surons nos camarades que nous irons à l 1 bxtreme limit e 
des sacrifices f i n anci e rs dan s ce tte offre de collaboration commerciEil 

Mais on corn) ren d c e}_) en dan t que no us ne po 11vo n s céder ainsi 1 'Impi. 
merie à l' E co.!lle e t le s édi t i cns ori gi nales q_ue n o 11 s ave n s entreprises 
sans savoir ce q11-on en fer a , e t s t..n s ê t r·e as."' llrés que nO llS pourrcns 
continller, dans l e s meille 11re s candi ti ons IJO s·:-iC.J es , etd élan s l e même 
esprit que par le 1~a s sé,notre oe uvr <'-' ;. é •1·LSO ,:~i o :JJ' , 

La cession de ~w t rr; mat r:.;.-i .:; l 8 t (1 ·: nc ~e r~ u5. i ~ D:J S r e pourr·L-it donc 
être envisagée q_lle si n o t rfc; t9 '0 L19 e co r..:;eJ iJcl.it l " JJJ V_, C'i:'I OJ.T PJ1DA.OOGIQUE 
de l'ent~eprise. -Le Qyndicat Unifi é d 1 I ndr E- et J,o irf~. v.:. eü t de :re ùnnaî "Jre l a fili ale 
de n otre Co opéra tive comme G-ROUPE D ' .r~tU.ùE :J DU SY:"DICAT. D' &.utres syn .. 
dicats suivront ce r tainem8nt ce t exemple. 

Nous dem~ndons q11e ;t a _ po o :; ~ra ti ve d.e l' bn9elgn emen t Laie ·soiT 
ACCEPTEE AU SEIN DE LA F.r.. .lJJ..ù1.TI UN UNI FI .h.E COl•li.ffi; CO MlvJ..lSSION D'E '.L'UDES 
PEDA9"JGIQUE.!3 p _o~r to 11t ce r~ ui. concern e l e s "cech:üque p q_ o11vell es : 
Imprl.men.e a l'E cole e t t e êhn1. <1ues s ' y r b..p J!O I"tf.l.nt , cl. nema r adio cli & 
ques, etc •.• avec l a di re ction pédb.[_; (.; (!,ique de s l'éalisa tions s'y ra,pQor•· 
tant et dent l'exclusivité r e;-3 t e r ait t ot tüement a SUDï.,L,notre Coo pé 
cessant tcut service comme rci al a prè s ce ssion ami abl e de notre fonds . 
-L' }!;DUCA T1UR PROLJ.!; TA.HI 1N con tinuend t SCl. p u bl i C i-'~ t i on s o LlS la r e s-;,J on­
sabilité de la C.1.L. mais, co mme par l e pass é , éJ..l ailJ. e urs,il r es t e r ait 
strictement sur le t e rrain · pédat;,ogig_ue , s an s s'immi s ce r (lans le s que s ­
ti ons syndicales qui s on t le domaine des organes offi c i els de la 

Fédéra ti on. Nous continue r i on s de même no s SLr vi ces d ' é change interscolai res 
ainsi que l a QUbli ce. t ion (le no s rev1.1e ,s d ' f:;n-:s._}_:. t.s LA GERBE et ENFAN­
TINES. Ces L:r·oi c · llb l i c <;tior: s :po llrra.J. en t c •. re n u.an t, plus tard, so~s , 
réserves G. ' en t eL t r:: s a r éu..li ser , ~ 1 i r·1 t Jgr 8r dt~.van t age d.an1s 1' ac ti Vl te 
pédagogique ~e l e; E'é :1 /n; tio r . u-?- jfj_ é :.; ~ .. . , 

No11s f al s ons c.:;s p r opos1 t 1. Jr s lo g al e s et ra1 so~nables avçc ~ 
pl u s vif r3é si r d' a r r i v'::r à une er1 te~;te q~e no s cama r a cle s d~s dep ~r~e­
ments s'o cc u

9
ent a r éaliser sur l e t err a.J.n l? cal. Au ca s ou l a .Federa­

tion unifiée refus e rai t ces of f res, no .s contJ. n llt-. r on s n?tre· act~on co~ 
par le pa s sé , en s~ rven t du dcho r ~ le ~ forces pr ogressJ.stes qu1 :pous 
sent en a ·t ant le s édu cF.~. te ur s prol e t P...:nen s . 

Les r é .:; on ses de l a Féd.qrati on un ifi ée o u le s pr opositions nou­
velles que nous en r e cev1ons s eron t s oumi se s à notre As s emblée Géné­
rale de P à gue s , qLli a seule a 11 tori t é pOLlr mo di fi e r a ussi p rofondément 
la vie et l' a ctivité de n ot re coo;2 r a t ive . 

Dans l' e sp oir , e tc •.. " " 

Nous n' avons qu 'un mot à a j 011te r a ce _doe;ument . , . 
.6' of fr e ab solumen t loyal e q11e no u.s f ul suns ne pre cl se . nul~emen ~ 

les modali ·:~ és poss ibl e s (le la collao o rCl. :~ i on . l\ous n ' avOl~ S J amal. s pre­
tendu fa ir-e l a loi a SUDbL . ~ o us soll ic~ tons Sf; ul emer;.t_ QeS pourpar­
lers susc d~)tibles d' aboutir a une en te~'te que no 11 s de ::n rons. 

Nous 
0

n t endon s natur~ll ement co~tl.~u~r . no tr~ act1 ~n}. ?o~me 1 
SUDEL a.oit conti n uer la s1e nne. Il e,st .i1 o ss1bl e.?-e sa t:- s.- t~.l i~ ~ ~n 

t ml'autre pa r une ac tion commune. C' est cle l~. m. sc~s ~1on que; rloJ. t 
:~rtir l' aménagement déf'ini tif cl r~ 11 a r.:·cord <:\ ln~e rv·:n~r~ d 1 

Jus g_ula c e jour nous n ' a':~ ons :r-e(~u aLl c llne r :..:.)Qn ,~e nl e a 
Fédération ni de SUD~L. _ P " . ,. . .- Mo llli n s no t :r·e Ass emblée ~}é nérale 

l\ ollS .allons t ;n1 r tl - ;Clu~;;b a~ t Ù.e a t o~d e t une ~éci slon pcux:r a i t 
annuelle. La . quest lo n .y _se_ a !it~ " ~r-nt h:a e r é")cn s e !_) reci se d.e SUD1L 
être pri se Sl. nou ~:; aVlO lJ s ~ llP · (j, . '"- "' v i t ê u li e u. 
et si l .• en trevue q Ll~ no lJ.S ,,ol~J~ c~ ~~ ·:.> n~t~e a c t :i 'J n, sur 1' ap pui de 

Nous avons touJ OQI' S comp e , g - 1 en c~ + te dél i cate nou s 
la base . Q uT on ne s ' ~ tonne donc K~sl : ~r é-o ::\ :-~tion de la dé bision 
f a isons en co re e._:? pel a l a base IJ O -
à intervenir. . .- t r e dé l ~t -~ départem~ntal de 

No
us demandon s J.n s t a mment (j, ~ot · r e du ~ r~ dicat Nat1onal pour ;. le ce cre al. .J)•~ , t ' 

s 'abouche r au pluto~ ~v e c SUDl'I CUOP~ soit fli s cutee dan s une res 
nder que la r llestlon' ,J t p U P.S 

~~~~htine t~~~~~ia~n ~r1~a~~~aaê~e iliNr~~~;~r~ a*I tf~n
1

~ ~~~· 
• r .rr>C' ~e NOll S ne vbus a.eman~ons l) ~S - l' ~ , . t ·, s !1.8 po uvant U.:P.R lÜ- b v:t' 

c~ - d ,.- ·. , · llS o f . d , rn ., .. 1 rleP. C 8 ,._, ruO• ,.u. l l 
mo d"" l. i tés de l a uslOll e • , J' 

·"'-,, . . . ...... .. . .. , ~ JO'.,..~·- - ., .. -· 

. t'Y ~ •· -



q_ue ~'une di~~11,:sion. d'égal a égal en tre les organismes dirigeants 
des ueux socnete.$ q_uJ. ne sauraient ni l'lmFJ ni l'autre "'tre le's' 
dans 1 Ur

"" J.. - ..... , ~ ..... - t d 1 , J , , c es e >=> 11 ~.~erc v>:> e rm.s eux- programme de r e~;..li s a ti on pédagogi qœ 

Mais le sy~~icat peut dès ~ujo urd -hui : 
-Décider comme cel ui d 'I ndre et J_,oire qu.e l a filiale r~e l a CoODP 
&cra a cceptée comme Grou) e d. 1 é"tud.c s ;? édf:tuOt;j.a u .'3 6u ,_;yndica t· ... -
- Donner son opinion sur i 8S deux gueEtions p i~ : j seP a~i se t~cu­
v ent, en cléfini ti v e , J!•Js~e s i:l. l a F~ .é r ._üon et •l 31!.0;L : 

A ) 

B - SI OUI , ACCJ<j1'f~Z-VOUS DJ!, ,,OUS AJJOLrCH~.F:r u\ŒJJi i:..T~MLJ ; 'f 
.. ~.ViC J-'E C. A. DL LA COOPt.;RATIVE AFIN IJ 'h 'l'.A.dLIR Err COMMUN 
LES MODALITES JJ!:, CETTE F:JSION ? 

!\:~mandez ii votre synriica t d8 ;~r8nd.r·o un8 ~osi t, icn .!J r e:!ci se cur 
ces d.:vers points. Comm uni qu ez votre d4r;:ï s ion au Cfmt.ce e t info r­
me z - rh. us d 'urgence au ssi, EN TOU~~ CAS AVJJ'TT PAQUES. 

&&&& 

N-:1 tre Congrès aura c1o11c lieu à l~QUJ_,IJ;l S dans .les .i o llrs q_ui 

précèdent blq_Ue S. 
Nous vo us fi9~Rndon.s dès aujourd ' h ui d ' en informer vos 

camarade s J;JJL..r qu'ils p ui.ssen t s 'y :('en d.r e le s plu.s n ombre llx 
uossible s . Le dé t~iJ des manife s~ations di v e rses sera donné 
dans le s ;~ r· o eh&.i : ;~ r: am ~ r·o s d.e l' :b . P . 

~..:.elA. 
.L'b GOJJb F.L-J .. L .bT est bie!l aujoù.rrl 'h'ü l' é cole vro létari e nne 

q_Lle noll.S avons voulu cr8'3 r. Une rUzc.-. i ne ~e syndica ts J!OllS ont -y u Lé 
ur

1

e s ubv en h. on qtl.i., non seulement r:o u.c a1 d.e cians une lns t &.lla t1 on 
difficile . r•_li .. - fl'li constitue une sorte de patronage·moral auq_llel 
ncll s at LJCIJ· ·; •: le pl tl r3 .grand Qn x . . . . 

Si llDC m~~orité do syndicats nc~s ?atronna1ent ~1ns1, la 
Fé dé r a tic !l s r.;r8.i t, à s on tollr, poll ;.:; ,s~e . a notlS sollt€nll' moral ement . 
Et nous r ~ . l i serions ~;..iDsi un~ des lJ. a l son s que nous avons l eD~ 
i3. coe ur d ' cbtenir po1tr no t1l&ecol8 . 

D 1 Ll~1 2 en t:re v11e récente avec Hlle Flayol , il r ésul te q_lle 
nut?e vor:· 1. :on vis ii vis dll Ch oll:De Français Cl..

1 li..LlUcèiUon Nouvelle 
est parf\ • .tlJement a p) rollvée par le Groupe et q_ ~. .. e vaas v ouvez soll:­
lli ci t er son ·a _);J Ui comme no u s l' av c;ns indi qllé. 

Co:r. r, ti tuez .sans tar(]e r r).es filiales . Y O ilS l10LlS tr-;nons à 
votre di spo~ t i on pollr vous y aider au maxi mum. 

&&&& 

Pen s : z. à V'...l s édi ti. ons de di s q_ue s C. :&, .L. 

.I?OUR PAR'\L~!~.Ji; DAN~) LA HUI TA'LNE 

F 
c 1\1 ·1 0 rle 1 u Bi bli 0 thè q ll8 i! .. e Tr r. ' •c . .<t. : . a>:>C. l~o . st- Pl· e ·l r ~ llte.r LA -~OnET ( de l ' .l!lcOle d.e !i c ... l ,_, . . . , 

un s uperbe volume abond1::1.mment i l l ust:ré , ••• ê-, _'1f.J 

Le Hért...nt : 

... 



· Supplément à FRONT DE L'ENFANCE No 1 
llllllllllltllllllllllllllfllllltlflllllllllflllllllflllfllllllltlllflllllllll 

1 

Mon cher Camarade, 

La Coopérative d~ l'~nS '; ig~e:ne ; . t :L&1 c, qui oeuvre àepui s 
diX ans, sur le terra111 pedago@. ç; 'le et so ciu.l u.u-dessus 
deS organisations politiqtl8S t:;t syLèdcales r• 'L:Js en accord 
constant avec elles, · pour l'Urüté d'Actior..' de tollS les Amis 
de l'Enfance, prend aujourd 1 hlli l'initiative d.'un large 
FRONT PO?UL.AIH:fi~ ~ L'ENFANCE qui complètera, pollr les en­
fan'is, pour les eu..ucateurs et les ps.rents l'action uuissante 
du Front Populaire . .· " "' 

Il es t in~tile, dans les heures graves que nollS vivons 
d'insister s~r l'~rgence q~'il y a à coordonner toutes les ' 
bonnes volontés qui sont disposées à défennre contre le fas• 
cisme les drcits de l'Enfance et de la Jet1nesse à mobiliser 
pour le triomphe de notre idéel sociel,les forc~s vives d'un~ 
adolescence qu'il nolls faut arracher à l'abrutissement et à 

la réaction. . 

NollS faisons t1r1 appel urgent : 
... Aux Partis Politiques Prolétariens pollr qll'ils adhèrent au 
FRONT POPUL.AIR~ D1 L'Eh FA".NCE, qu'i~s IJUblien t d.G.ns leurs or-­
ganes respectifs nos principes de ralliement, qu'ils partiel• 
pent offi ~ellement à la création et • la ge s tion de ce ~ONT 
-AUX Organ .i.. ~::a tions syndicales à tous les degr é s pour qu'elles 
adhèrent égu.le ment au FRONT DL L'bNFANCb,et q_tt 'elles mènent 
dans leur s~ in,~t par leur presse, la propagande nécessaire, 
-A tolltes les organisations de défense ollvrière, à toutes · 
1es org~nisationt: "'!"tifascist~ s, p011r qu'elles comprennent 
la portee de ce FhOt•T Db L'El~iAN GE, et q_u'ellesli nous sou-

tiennent. · -Aux organisations d'enfWlt< et d'adolescents, aux patronal 

ges, aux Ligues Laiques, etc ••• 

- Nous demandon s tout spécialement aux mo.nicipali tés oavneres 
de travai 11er à ce re gro ap emen t de 1 a Je w1e s ~e en Patronnant 
officiellement le FRONT Dll L'ENFANC]'; et en repar:dant nos 

· Bulletins. 
- Et no11s no as adressons enfin a11X insti t11te•trs po ttr 'llle, 
danS lears départements,ils hÔ.~~nt, P":r- ~a D ,rop~gan.le e;. 
1' exemple, la const> ta ti on dll E iiON T lli 1o E~\HJ,N CF" , e t qtt ll s 
demandent à 1e11r syndicat è_e no llS pas ser d~i rnpo rtantes cqmm~< 
deS de notre u

11
net:i.n soit 9o" r di s Lrit>llt>un d~ll s les reun>ons 

soit po ar enca r tage d;.n s les üllll e tins syndt caux ( 10 fr s. le 

cent) 
N 

0 

as camp t 
0 

n s s ar vo as to as po 11r llJle action rapide et . 
énergi qlle q

11
e no IlS 09ordonnerons de nato;: .:"'~~11x en attendant 

1" nomination régllliere des organ>smes OJ._l ovants dll · 
FROi'l T· POPULAIRE DE L'ENFANCE. 

Bien fraternellemen,t :. C. F~l~ET. t ve G~~ grouDe fraternelle• 
(Ap..;:>el aô.r c ssé au nom d' :me cocDer~ ~. + :1. .- c;;; _ 
ment comntu.rt~ ste s 

1 
anarcht stes, so ct a.l.t s ces, r acilCo .. ..X, . sans 

'Parti, syndicalistes). 

.. \ .. 
1 ~ • • 



COOPERATIVE DE L'ENSEIGNEMENT LAIC-IMPRIMERIE A L'ECOLE 
C m B C U L A I R E 

aux adhérents de la C.E.L. (Impr. à l'Ecole) 

Mon cher Camarade, 

a 

Je vous adress e ci-joint notre récent et dernier tarif, valable, sauf 
modifications peu probables, pour la rentrée. 

Malgré les augmentations successives et impre ss ionnantes, nous u~ns 
fait un gros ·effDrt pour garder nos anciens prix pour un bon nombre d'art i­
cles afin que l'achat de l'Imprimerie à l'Ecole re Dte ma lgré tout une po ssi­
bilité pour nos classes populaires. 

Nous aons malheureusement d~ augmenter s 6rieusement nos caractères d 1 Im 
primerie qui sont ru. jourd 1hui à 40 francs le kilo. Mais, j'ai pu, cet été , 
lors de mon passage à Paris, m'entendre avec une Imprimerie qui a pu nous 
préparer un certa in nombre de polices standard en 10 et 12 d'un très joli 
modèle (ma is un seul modèle) et que nous pou~ns ~ivrer à 30 francs le kilo. 

J'ai f~t faire de fortes polices de 4 kg. qui permettront un travail 
merveilleux. - Nombre limité, de polices. 

La préparation d'autres polices demandera un certain temps. - Pour los 
reliures mobiles, je ~ens de passer une commande en Belgique par l'inter­
médiaire de notre ami MAWET. Nous garderons là cussi 1 1 anci~n prix. 

CORRESPONDANCE : Vous avez tous reçu de ALZIARY les fiches à remplir pour la 
correspondance nationale et internationale. Renvoyez d'urgence les fiches 
remplies si vous ~ ulez ~tre compris dans la première liste d'échange pour 
le 1er oclk:lbrc. 

LA ~BBBE - EDUC~TEUR PROLETARIEN : Les manifestations diverses de çet été 
montrent les progrès que notre t echnique a faits dans la masse du personnel. 

La propagande en faveur de nos éditions en sera considérablement ftâcili-
tée. Mais il faut le faire. · 

Cha cun ·de \O us peut certainement nous procurer d eux abonnements nou- . 
veaux à l'Educateur Prolé tarien et une d.zaine d'abonnements à la Gerbe, nouv 
velle formule, que nous avons laissée à un bon marché incroyable, espérant 
que le nombre d'abonnés compensera les frais. 

NOUS COMPTONB SUR VOUS TOUS. 

BROCHURES D EDUCATION NOUVELLE POPULAIRE. 

Trois de cos brochures sont actuellement sous presse et vous les rece­
vrez avant même l a rentr ée. Il f aut une vente importante de ces brochure s . 

1°- Fuites souscrire autour de vous 11 (Dix frnncs pour los dix brochures) 

R0 - Organisez la vente (prix de vente lfr.50 , remise 30% ) de chaque 
numéro dès sa sortie et passez nous commande sans tarder 1 1 

·crest le moment d'agir activement pour sortir enfin do la période diffi­
cile où nous nous débattons depuis dix uns. 

Nous comptons cb ne sur v:> us tons ! 
Bion fraternellement 

p. s. -

C. FREINET • 

Ne faites pas de lettres dans la forme 
habituelle. Inscrivez sur ~es feuilles 
séparées . (une feuille pour chaque affai­
re ct ~ aque idée) ce quo vous avez à 
dire. Vous nous fad literez lo tr ~vail 
ct vous serez mieux servi. 
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